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faite de ce qui est attaché à ces racines, de
ce qui n'en est que l'épanouissement.

Pour résumer, en y ajoutant un mot d'ex-
plication, il-y a des choses qui comman-
dent à d'autres choses comme il y a des
hommes qui commandent à d'autres hom-
mes. L'officier qui commande à un gra'nd
nombre de soldats s'appelle général. La
chose qui commande à d'autres choses peut
s'appeler aussi généi-al. L'idée qui exprime
cette chose s'appelle donc aussi générale.
Or la philosophie nous met précisément en
présence d'idées d'où dépendent d'autres
idées, c'est-à-dire que la philosophie nous
met en présence d'idées qui commandent
à d'autres idées et par suite en présence
d'idées générales.

II LA PHItOSOPHIE DONNE A LA VOLONTt

la rctitude de tend nce, a ce sens au
noins, que faisant connaître à l'homme ses
devoirs envers Dieu, envers le prochain et
envers soi-même, elle lui met entre les
mains tout ce qu'il faut pour donner à sa
vie la vraie direction.

La 'philosophie donc donne à la volonté
sa perfection. La philosophie d'autre part
donne à l'intelligence sa perfection.

La philosophie donc conduit à leur per-
fection les facultés les plus nobles de l'hom-
me.

Mais comme nous l'avons 'dit ce qui
fait le perfectionnement des facultés les
plus nobles de l'homme, fait le perfection-
nerment de l'h'omme lui-m6me.

Il est donc vrai de dire que la philoso-

phie est ce qui, dans l'ordre naturel, élève
l'homme au plus haut degré de perfection.

M. P. Vallet PrSlectioxes philsophiCG
tome 1er p. 17, donne en 15 lignes un bon
abrégé de cette preuve.)

COROLLAIRES.

Il faut donc conclure, de cette première
preuve, que ceux qui ne font pas de , philo-
sophie ou qui la font na1.

ro Sont peu élevés dans la hiérachie in-

tellectuelle. Ils font partie de la plèbe et
non de l'aristocratie.

20 Qu'ils sont très exposés à ne voir
les choses qu'à demi ( faute d'attention.)

30 Qu'il y a beaucoup de confusion et
d'obscurité dans leurs idées ( faute de mé-
thode.)

40 Qu'il faut se défier de leurs opinions
faute de rectitude dans leur jugement.)

50 Que leur horizon est borné (faute d'i-
dées générales.(

60 Que leur volonté est sujette à faillir
du moins dans certaines circonstances plus
difficil.s faute d'une connaissance suffisante
de la règle de conduite.

70 Que ces hommes en un mot sont des
hommes inachevés, incomplets. Ce qui re-
vient à dire qu'il en faut 2, 5 et Io même
pour en faire un.

F. A. B.

Cadeau à' MX. les professeurs de Mathé-
matiques des divers collèges et acadé-

mies du Canada,

Vous recevrez, franc de port, sue.demande,un
exemaplaire de l'ouvrage de M. Charles -Baillair-
gé. « Nouveau système de toiser tous les corps
par une seule et même règle. » Ce volume a .
130 pages in 12.

Adressez . F. A. Baillairgé, Joliett,.
Ce n'est pas à nous mais bien à la munificence

de M. Clis Baillairgé que MM. les professeurs
doivent ce cadeau.

Opinion d'un citoyen distingué, avecat et
journaliste.

3fonncur,
Je profite d'une occasion pour ,;ous envoyer

$2.00 pour deux années d'abonnement à 1'Etu-
diant et 25 centins pour abonnement au Gosent.

Vous me permettrez de vous féliciter sur vo-
tre esprit d'entreprise et de vous encourager à
continuer la publication de vos deux intêressants
journaux qui sont appelés à rendre à la société
des services signalés, en formant et dirigeant la
jeunesse sur qui repose l'espoir de l'avenir.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur et ami

C. P. C.
Comtê de Joliette, 15 janvier 1886.

FÉŸRIER 1886


